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Les universités communiquent-elles
trop à travers les réseaux sociaux ?
Outre les étudiants, les établissements scolaires usent (et abusent) des nouvelles technologies

Pause blocus? Facebook.
C'est quasiment devenu
un réflexe inCllnSI~ient

pour la majorité des étudiants,
aujourd'hui, comme une échap-
pée incontournable entre deux
chapitres d'un cuurs. Lurs de
journées d'étude intenses, la ten-
tation est grande; en tant
qu'étudiant, on ouvrirait bien la
page de notre fil d'actualités 1'a-
cebook et autres réseaux sociaux,
ou même nos boîtes mails, his-
toire de se distraire et de souffler
un peu.

Mais les sites sociaux, malgré
le caractère irrésistiblement dis-
trayant qu'ils présentent, parti-
culièrement en période d'exa-
mens, s'avèrent être désormais
des outils précieux et hénéfiques
à l'étude. Rares sont à présent les
années d'études et sections qui
ne créent pas leur propre groupe
Facebook, une page privée qui
rassemble les élèves et leur per-
met d'échanger des informations
s\lr les murs, la matière, les pré-
paratic)lls, les examens ou encore
se poser des questions et s'en-
traider. Bref, il s'agit d'un outil
de partage et de communication
rapide dont bon nombre d'étu-
diants usent actuellement.

Si l'on ne vous apprend pas
grand-chose en vous affirmant
que nos jeunes se sont emparés

des réseaux sociaux depuis
quelques années, les transfor-
mant en 7.one.~de transit pour les
notes de cours et informations
en tout genre, sachez que les uni-
versités et hautes écoles en ont
fait de même.

LeI nouvelles technologies
au qUDtidien

C'est indéniable; les nouvelles
technologies rythment désor-
mais le quotidien et l'organisa-
tion des établissements d'ensei-
gnement supérieur. Quelques
touches enfoncées sur le clavier
et l'on décoU\Te illico que chaque
université et haute école possède
une page Facebook à son nom,
ainsi qu'un site web.

Si certains utilisent le_~"ites so-
ciaux comme outil d'accompa-
gnement et diffuseur de conseils
pour les étudiants (lire ci-des-
sous), tuus utilisent les moyens
virtuels pour communiquer:
adresse mail personnelle liée à
l'école, plateforme intranet pour
étudiants et professenrs, site In-
ternet de l'université, compte
Twitter et page Facebook. .. La
multiplication des canaux de
communication est grande et va-
riée. Utile, d'une part, pour être
lisible par le plus grand nombre.

D'autre part, à l'écoute des té-
moignages de bon nombre d'étu-

diants, cette manière de commu- quelques-uns affirment que, du
niquer laisserait place à coup, ces modifications n'étaient
quelques abus, En effet, il y a des pas ertnrantes.
années, lorsque la réalité vir-
tuelle n'existait pas encore, les Changements fréquents
diverses informations à l'éjl;ard Aujourd'hui, beaucoup sou-

o lignent la régularité de telles
des étudiants se faisaient via une communications. Des horaires
simple feuille de papier. Par de cours modifiés à la dernière
exemple, lorsqu'un murs était minute, des changements de 10-
annulé, que le local ou l'horaire caux en permanence, les ab-
avait changé, les étudiants pre- sences des professeurs qui se ré-
llilient connaissance de l'infor- pètent.,. Sans parler du fait que

l'information n'est pas toujours
mation, la plupart du temps, via relayée par tous les dispositifs de
un mot collé sur la porte de la communication mis en place.
dasse ou fLUX valw$, quelques Une étudiante témoigne: «On
minutes avant que le cours dé- subit des changenumlt; d'lwraire,
bute. Une méthode contrai- à peine une semaine il. l'avance,
gnante pour les élèves; que l'on peut t,air via le site de

l'!;coli~.Mai.v rien nanmmce ce.~
modification.s, aucun mail, au-
cune information. Si on ne se
rend pas sur le .~ite,onn 'est au
courant de rien. »

Les établissements d'enseigne-
ment supérieur abuseraient-ils
de ces nouvelles teehnologie_~.
moyens de conullunicatiOll ra-
pides et pratiques, pour pallier
une quelconque désorganisation
dont ils souffriraient? Avec le
nombre d'étudiants que les uni-
versités comptent aujourd'hui,
comparé à il y a vi.ngt ans, ça ne
serait pas étonnant. •

VALENTINE ANTOINE
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le projet « Nous soutenons
les étudiants de manière interactive»
rnTRITTHJ _

Assistant au service de péda-
gogie universitaire de l'Uni-

v~~itp. de Kamur, Benjamin
Lamb~rt e~tderri~re la page Fa-
cebook « Méthode d'étude" de
la faculté namuroise.

À quoi sert cette page Face-
book?
J,a page répond Ii line d.emande
d'uide de la part des étudiants.
Durant l'année, nous organisons
des CQurspréparatoires, des sé·
minaires et dl'.~ cnl1r.~dl' méthn-
do[ogù:. Mais il n'est pas tou-
jours évident de se déplacer jus-
qu'a nous, ou .fUliqU'aU.T prqfes-
seurs, surtout 1'71 période de
bloc'us où les étudiants. souvent
loin de l'université, n'ont pas le
tcmp.ç de .~ortir. NmJ.~ m!01M dnn!'
décidé de uontiT/uer à aider lell
étudiants en leur offrant un ou-
til d'accompagnement à dis-
tance, où nOU1Jpubliom des sé-
ries de conseils pour les guider
dans leur étude. Nous les soute-
nmM de mnnière interactif,e, cn
pustunt de~'cOWieik din:cts, mais
aussi en répondeLnt aux 'rwm-

breusel! quelttiom poséett en mes-
sages prir,és. Ce sont souvent des
étudiants qui doutent, qui s'in~
quiètent et.,~'int.errogentpar mp-
port il lu manière d'aborder tel
ou tel cours, Noul! fai-
llons alors des re-
cherches, /tUr la matière
et lett uutils qu'ils ont à
di.~position pour la
c(Jmprend1'e, et .mr Je
niveau d'exigence des
proftsseurs, pOUT aider
les étudiants à s'y pré-
parer_

N'est-ce pas aiguiller
les étudiants, légère-
ment ou fortement, par
rapport aux examens?
NOT!, notre but T! 'est pas de leur
montrer cc qu'Ua auront lor., de
l'é:vulueLtion, rooÏli bùm de com-
prendre et décortiq/Ur l'exigence
demandée par leur projèsseur.
Cela les aide à appréhender le
cours et à mieux comprendre la
matien, comment l'aborder.
D'ailleurs, beaucoup de p1'Ofes-
St:UTS lWILG aident et sont parte"
naires de notre projet. Et par

aiUeu,TIt, nOU1J ne cherchons pas
non plu., ù les remplacer, il mar"
cher sur leurs plates-bandes.
NOliA [lomme,~ de.s clIJlèce.q de mé-
diateur/{, entre les étudiuni8 et les

proftsseurs.

Était-ce nécessaire de
créer cette page au
départ d'un réseau
sodal?
C'eJit là que les étu-
diants passent le plus
de temps. A chaque fO'is
qu.'ml, paRIlC derrière
leut·s écrans, on les 'L'oit
sur FCLCeoook. C'était le
m.eilleur moyen pour
que l'irtformation Boit

acces.~ible il n'impoTte quel étu~
diant, et peLl! seulement ceux de
l'[JNamur. AprÎ~R, 1WUJI tra-
vaülan/f aW!I!Ï /!ur le/! ri/!ques lié/!
à l'utilisation de Facebook, qui
représente un élim.ent de distrac-
tion, et nous insist07l1J sur son
caractère enrichissant pour accé·
der à l'information instanta-
nÉe. _

Propos recueillis par
V.An.

le prof « Un outil de communication
complémentaire )}
El'ITRTIffi'J _

Nicolas Vanùerbiebt ~st pro-
fesseur en sciences de la

communication à I1Jniversité
catholique de Louvain.

En quoi les réseaux sociaux
peuvent-ils être intéressants
pour les étudiants?
Les réseaux socicw.:t,permettent
de s'insérer dans ll11flUX où l'on
peut eswmtiellement tou.cher lcs
étudiants. C'est impurtant detre
là où ils sont. pour communi-
quer directement avec e'l1;r:. Pour
les étudiants, il s'agit d'unflux
d'informations et d'actualités
complémentaire, instantani.
Mailt j'insiste frnr le terme com-
plémentaire, carje ne pense pas
qu'il faille privilégier ce mo.yen
rie com.munieation.

Il doit faire partie d'un tout?
Oui, il doit rester un outil « en
phJ.~)) et non unÛj1JE, et faire
partie de l'ensemble des dùrposi-
tift de communication et d'enca-
drement que nous possédons au-
juurd'hui, GOmme les l'-mails,
notamrrumt. Ilfaut être à tOUl! lelt

endroits, dif/poser de plu.sie1l.r.s
Tlwyeru; pour satiifai'll! tuut le
monde. Même si la majorité des
étudiants sont sur Fucehook, cer-
tains prifércront communiquer
via un autre réseau so"
cial ou une autre plate.
forme, par exemple. Il
ne jà,"utjamais nÉgliger
celcz, et ne jamais utili-
ser Facebook comme
premier moyen. pou.r
mmmuniqucr avec les
étudiants.

Mais ils se servent
beaucoup de Facebook
entre eux ...
EffictùJement, et on le remarque
avec J.ephénomime des groupes
privés, entre élèves, qui sc créent
mJ.T le rJ.~f.al',socia./. C'l'~~tun outil
tTès utile qU'i permet aU;1:je'wU?1i
de s'ùifOrmer et de s'entraider les
unit les autres. Avant, c'étaient
ùm forllm.s qui ar:aùmt la cote,
très tifficaces pour public}' des
cours et des notes, et les retrouver
fadlement, Les woupes Fa-
ccoook permettmt aujourd'hui
r:k communiquer davantage,

d'ichanger dell il1f{Jrmati()ll.~ rk
manière plU/! l:nstantanie. Nom
avons d'ailleurs remarqué qu'un
te/moyen d'échange avait trantt-
fimné la percqJtWn des étu~

dianttt SUI' la matière;
elle n'est plus indivi-
duelle, il s'agit réelle-
rrœnt d'une perceptiun
de groupe.

Vous approuvez donc
ces groupes, et ce
moyen de communica-
tion?
Taut à fait, et ils rwlUJ

sont d'ailleul's très
utilelt, On sait qu'ik

rli1millltent l'enRf':111.hle de./! élèr!e.~
d'une unnée uu d~ulle sectiun,
C'est un e.rcellent moyen pour
fouch.er un ;;rand nom.nrt d'étu-
diunilJ. Ce qu.'rm fuit /fOUvlmt,

c'est que, lorsqu'on communique
une information l.ors d'un cours,
on demande ma: ét1idio.l1t.~ prr.-
sents de la mla.yeT sm' le groupe,
pour que toUos puissent en di»JJo-
ser. •

Prop~s recueillis par

V.An.
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